
vous saurez ce que je puis fiire et vous me payere/. selon que
votre conscience vous le dictera. Quelle différence avec ces ou-
vriers qui rélament toujours une augmentation de salaire et
veulent constamment diminuer le travail. ou tout au moins s'a-I.-
rangent pour ne rien faire durant la journée : Il me souvient
davoir vu un mar;on, fainéaint comme quatre. Arrivé au chantier
il commentait par bourrer et allumer sa pipe. faisait un tour pour
chercher ses outils, revenait à sa place, examinait ce qu'il y avait
à faire. Il lui fallait établir un échaffaimîdage : allons chercher des
planches : en voici une ou deux : on les installe. mais ce n'est pas
solide, ni sulisant on les décloue et on les jette là : il en faut
dautres: tout doucement on va les chercher partout le chantier ;
on n'en trouve nulle part, on met tout sens dessus dessous: ci
voici qui teront à peu près Laffaire. apportons-les. On les essaye
-a ira. où est le marteau ? je ne le trouve pas: h là ' qui a vu
mon marteau ? je m en suis servi il n' a Cuun instant : on a dû
me le prendre .... Il se tourne, se retourne et finit par voir son
marteau sous les planches 1u'il avait dlouées. .\h . ... il se
baisse lentement : vous croiriez qu'il a les cotes en long. Enin,
car il faut en finir. le marteau est ramasse, les planches soni fixées,
et .... une heure s'est passee avant de mettre la main à la truelle.
Eh <lis done, le camarade, quelle heure est-il ? N'est-il pas
bientJ't le temps de déjeûner ?....

Propre à rien. va !
N'est-ce pas la aussi une nanière comnme une autre de voler ?

Ah ! que j'aime nijeux la delicatesse de conscience, les scrunules
de Jean-lBaptiste I.aroudie ?

I )lict avec le prchin Jeian-liatiste l'était encore vic--vis
des commandements <le 1l'Elise. Il aurait pu, vu la fatigue de
son labeur quotidien. se dispenser du jeûne. Il ne voulut e-n en-
tendre parler que quand son corps aftaildi lui refusa positivement
d'agir ci jeûnant.

)n lui demandait, sur la lin de sa vie
\'ous deve,. jeûner bien rigioureuseinent, mon bon iarouclie ?

\utrefois. oui :aujourd'hui je me prive sur autre chose.
\'ais je n;i pas le droit de jeûier, n'ayant plus de santé. Meon
travaiI reclame une grande dépense dv fr'es. et si je ne man-

p.- ma soupe le matin, je ne pouîîrrais pas aussi bien tra-
vailler. rt par conusquent je v<leais mn patron, ve qui >,rait

- I.'E lime dlispmenIse di je . je- lui bis.

Nv nie parlez pas de <es gens qui veulent fiiire quand iêile
C luiin les autorise à laisser <le caté: pour am--omplir epre
criptimi dont on les dispense, ils manquent à tous lu-urs autres
devoirs Il faut avoir l'esprit de la péniteire et. sous la direction
de Eulise, faire celle qui convient le mieux à notre situation. C-
<lui ne veut pas dire que les gens qui passent tout- leur journée
sur une chaisc nu sur une table ne doivcnt pas jeûner sous pré-
texte qu'ils sont ouvriers
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